
 
 
 
 

La pierre, souvenir d’Ypacaraï 
 
Edmond ne vit pas une pierre, 
mais deux pierres, plus ou moins identiques. 
Elles filaient à toute allure pour pénétrer 
dans l’atmosphère terrestre.  
Il les observa, prenant la direction de l’Europe,  
puis de la Suisse. 
 
Déjà elles approchaient du lac Léman  
qu’elles survolèrent  
pour passer au-dessus du sommet du Moléson,  
avant de plonger vers le château de Gruyères.  
Elles poursuivirent leur trajectoire,  
presque à ras du sol, jusque vers le lit de la Sarine.  
Elles s’arrêtèrent au Pont-qui-branle, 
antique pont couvert aux charpentes en bois, 
ouvrage qui enjambe la Sarine,  
à proximité du sanctuaire  
de Notre-Dame des Marches. 
 
Edmond vit les deux pierres se poser  
sur la rive droite de la rivière,  
sous le muret en pierre qui soutient le tablier du pont.  
Là, elles se glissèrent dans la caillasse  
pour y disparaître. 
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